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yeux, ou ont nUlga1lés aveu d'aUtresuois. 2 Depuis ce temps, 2o Faire exécuter ce qui a été commandé justement.
le huron et l'iroquois ont subi des n odifications consid rables. 30 Ne point accorder ce qui a été refusé, à moins que les cn-

Cartier n pu comîuîîeçttre do graves erreurs, eon oreille ettut Lt Ices n'aint elt L gr.
iiltoult lhiiriôC avec la proîîoicn tik)n tis 4g)èîe~ l Ne jamais mfenace r à la légère.

ma 5 fester invariable dans Sa conduite, de manière .1 convaincre
Mais il y it un lit bien frappant, c'est que tous les qot dt ennts que toujours ils auront dans leur instituteur un nmaitre

vocabulaire le Cartier, se rapportent par le son, par la eonforna- capable de faire accomplir les devoirs et respecter le bon ordre.
tion, sinon par l'étyuologie aux langues huronnu et iroquoise, et Go Etre sobre du paroles, soit en avetis oit, en répriman-
pas un seul que je s:che ni'offre d'analogie avec les langues algon datit, soit en donnant un ordre ou en imposant l'obéissance.
quine, abón~uakise, nicmaque, unontagnaise, etc. 7o Ne jamais agir e façon que jélève puisse s'imaginer que son

lYOù je conclos qtue l'on est bien fondé à dire que la nation, maître a tort.-( 1)
qui avait ses caibanes, ou si l'on veut ses tentes, tarcula suaInitueu
à Rochelaga et Stadacona, n'6tait point algonîquine, mais u'elle
était huronne ou iroquoise, plus probablement huronne. La flou- C n o c bouil le et con I e n aide I
ecur, et le caractère eu nêine temps rusé et soupçonneux des memoire
sauvages le Crtier, font croire qu'ils étaient ou des tribus
hurones oit de queltue nation trN-semblale aux hurons par la - labet, lit la femme d'un marchand à sa servante, flabet, il

taut aller au mareté pour acheter di verses choses dont nous avons
langue et par les moeurs, qui auront été Ctièrement détruites bein.
par leurs fIroces voisiîns, les froquois, ou repoussées dans l'otiest, -Oui, madame.
pendant l'intervalle presque séculaire, qui sépiare le voyage de - '<ai , iua chère, vous avez une si mauvaise mémoire, que si
Cartier de celui de Chatuplain l vous donne seulement trois ou quatre choses à faire, on peut

Ir b î. être sûr qiue vous ci oublierez au moins une. Tâchez donc, cette
Atonr unovembret 8-1. fOis, de bien vous rappeler ce qu'il nie faut. Vous avez tant de

bonnes qualités, vous etes si propre et si soignteuze que je ne
- voudrais pas vous renvoyer; mais votre oubli est insupportable.

-Cest vrai, MNadamue, iais ce n'est pas ma faute si Dieu m'a
donné une mauvaise mémoire.-A T- EToutez-moi il faut des choux, du lard, do poivre, et du
froinage iour le diner.

Oui, (maae: des choux, du lard, du poivre, et du fromage
De U-auitorité i lt pour le dîner.

- Des poireaux et des carottes pour la soupe; ne les oubliez pas.
L'autorit1 et m4, certaina qui imprime le respect ei - Nonmadame: doe poireaux et des Carottes pour la soupe.

amène la sruissio. -- Une ép ule de mouton, tine livre de chxacolat, une livre de
L'égalité le caractère, la fermeté, la modération: ce caline qui café, six livres de sucre ; rais n'oubliez pas le sucre, Babet, car

fait que lPon se posséde toujours, qui n'a pour guide que la raison ; nous n'en avons pas un seul morceau à la maison.
cette vigilance qui n'nuit jamais ni par caprice ni par emporterient - Non, madame, je n'oublierai pas le sucre.
voilà ce qui produit et iaintieit l'autorité. -Souvenez-vous de passer chez la mercière, et dites-lui de

Ni FPâge, ni une taille imposante, ni in maintien recherché, ni m'envoyer du calicot pour doublure, d fil noir, et une pièce de
l'ampleur île la voix, ne sauraient la clonner: Ili côté dit maitre, il ruban de fil étroit.
faut l'amour; du côté de l'élève, la déférence et le respect. - Oui, madame.

Uaiour doit gagner le cœeur des enfants, muais ne jamais les - Attendez, lIabet, vous ferez bien de dire à l'épicier de vous
amollir ; la crainte doit le. retenir, mais ne jamais les rebute donner un pot de gelée île groseille.

1'autorité qui ne serait basée que sur la crainte ne sauiirait attein- Pendant cet entretien, le marchand a paru occupé à inscrite ses
dre, le but : elle pourrait contraindre, mais ne corrigerait jamais. comptes sur son régistre, mais cn réalité, il a écouté attentiveient

Le maitre doit, dans sia conduite, éviter soigneusement tout ce ce qui se disait. Il a son opinion au snjet de la mauvaise mémoire
qui peut ressembler à la dureit, à lit fierté, à ta rodomontade, tout <le ltabet ; il sent bien que ses ý aveux ne renferment aucune pro-
ce qui pourrait le faire paraitre austère, le mauvaise humeur, in- messe m pour lavenir, et il comprend que ce n'est pas
different, difficile à contenter il doit éviter ce ton iitposan:, ce tout . fait sa faute si ell oublie une partie des choses. Le fait est
visage rigide et cette sévérité trop rigoureuse qlui emupèchient les que le brave marchand a presque Painour d'un père pour la pauvre
cnfmints de se montrer tels qu'ils sont, et les portent à fuir Pil dli Babt.
maitre, à cacher leurs fautes et leurs défiuts, auxquels sans cela -Venez, lui dit-il, lorsque sa femme a quitté la boutique, venez
on pouirrait potter remède, et qui en, mênie termps nutisetnt souvent ici et voyons si je ne ourrai pas obtenir que vous vous rappeliez
ô l'expansion, à Ppanouissement libre <le leurs bonnes qualités. ce que vous avez à rapporter uli marché.

L'inietituteur lie peut jamis oublier qu'il <loit être pour ses élèves llen monsieur, il faut du sucre et do chocolat, une épaule do
tit exemple permanent de toutes les vertu,. Il (doit se faire res- mouton, du café.. .du café... voyons .. et .
peeter, se fair ersiiiner surtout ; Pêcolier n'écoute point celui qui -Ma erave fille, ce n'est pas ainsi qu'il faut s'y prendre. Il
n'a pas son estime. )ans ce but, le maitre doit s'abstenir le toute faut tétnir les choses en plusieurs points, comme LI. le Curé dans
allure niglicée, lieu modeste. Il <uit s'abstenir dle enjoueîient ses sermons ; autrement, vous tic vous les rappellerez jamais. Il
excessif, de la légèreté, de tout ce qui pourrait resseinbler à la me semble qlue, pour auîjourdî'luîi, vous avez à songerà trois choses
bouffoninerie ; il loit surtout craindre de passer pour frivole. le le déjefûter ; 2o le diner ; 3ta iercière.

Nous avons dit que'du côté <lu mîu'itre <loit dire l'amour, ce e- 1o Qu'avez-vous à rapporter pour le déjeûner ?
à-dire (i'en ltout ce qui concerne les enfants, le inaitre doit êtem -u sucre, di chocolat, du café, et un pot de gelée de groseille,
ninié dtes sentiments dl'unim 'père : l'amour s'acquiert par l'amour. que je prendrai chez l'épicier.
Il doit être également bon pour tou simple patient, et exact dans 2o Que vous faut-il polir le diner ?
suti enseignement. -Il y i la soupe, le rôti, le ragoût, et le dessert.

Il fera observer lordre et la discipline, mais de manière à ce -Bien ; voyous maintenant ce qu'il vous faut pour chaque chose.
que jamais le maintien nlen soit pénible ou rebutant. Il mettra une -D'abord les poireaux et les carottes tour la soupe ; l'épaule de
grande iiiportance à combattre dans les jeies gens certaines dis- moutitn pour le iriti ; les choux, le tard, et le poivre pour le ragoût,
positions opposées ux devoirs de litsociété et au commerce de la et le fromage poni le dessert.
vie Il s'ellorera de détruiro, d'extirper la rudesse, ligrossièreté -Très-bien. Où prendrez-vois chaque chose?
la rusticitéi, lgoianrie, lit vainitê, la hauteur, 'lesprit île contradiction, -Le mouton et li lard chez Ili boueier; les choux, les rireaux,
dLe critique, de raillerie' cette espèce de prsmption qui condainne les carottes au marché ; le poivre et le fromage chez l'épicier.
tout et emble ni chercher qü faire de la peie aux atres. A -Mais n'avez-vous pas quelque chose ; prendre cIez Pépicier
touts ces défauts il fera ouvertement la giiore. pour le déjeûiier?

Sésumn Clep dérinbcipax noyens éb et dle conserver -Oui, monsieur, Ili sucre, lii chocolat, dt café, et, en outre, jai
P'initorite t

lo Ne pas tiser mtl îV propos du ptivo ir'; ja-ao sans (1) Extrait du PrSrs, Journal dc '1.dtucatioii pilairc, publié il
sans rellexiotir ni pour des faits sans gravité. Bruxelles,


